(a lyre égarée

Viergee du Pinde, oa cachez-voue ma (yre ?

C’ . e , , é ) . B ?
ai-je €qaree aux bocquetls que jaimais :

De con dectin ne cauriez-vous minstruire ?

Mect-elle donc enlevée o jamaic ?

Pour la trouver, de la double colline
Meg trictec pac deux foic ont fait le tour ;
Maic vainement, fillec de Mnémocyne,

Jai parcouru votre riant céjour.

Voici le¢ lieux chere a ma réverie,
Voici les préc dont jai chanté les fleurs,
Lec marbrec cainte, [autel de [a patrie,

Que tant de foic jai mouillé de mee pleurs.



Et ce,bem/ant Je ne voi¢ rien encore ;

De toutec parte je jette en vain lec yeux ;
e . .

Jéveille en vain dane ca grotte conore

(écho cacré dec boic religieux.

Ma Lyre, hélac ! ¢i tu nec pac bricee,
i tu peux fuir les pag du voyageur,
Dang lee gazone la nocturne rocée

A tec accente ravira leur douceur.

Un jour peut-étre, & mee décire rendue,
Dun ,bo/a/g' rouet tu a&wfgemc meg maing ;
EEt moi, ,b/eumnt ta puiccance ,bera/ae,

Du mont cacré joublierai lec cheming.

Viergee du Pinde, oa cachez-voue ma (yre ?

Elle nest point aux sentiere que j aimais.



De con dectin ne cauriez-voue minstruire ?

Meect-elle donc enlevée & jamaic 2.
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